
Une manière de prier  
avec son corps (2/4) 
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À la maison

Cette semaine, faisons un inventaire de nos atti-
tudes, pensées, attitudes qui pourraient nous 

apparence physique ou vestimentaire, à la recon-
naissance que l’on nous porte quand nous sommes en 
relation avec autrui, à la place qui nous est donnée 
dans un repas ou à une réunion, à notre réussite dans 

ci, à notre 
dans s  ? 

À quoi devons-nous renoncer ? 
opérer pour éviter de devenir scribe 

ou pharisien ? Chaque soir, donnons-nous un petit pas 
concret pour changer et suivre davantage le Christ et 
sa promesse de vie éternelle. 
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Recevez la version PDF de cette feuille par courrier électronique en 
vous inscrivant sur le site internet. Des applications iPhone et Android 
sont également disponibles. Et pour avoir tous les dimanches du mois, 
et plus encore, abonnez-vous à la revue mensuelle.

Vers le 32e dimanche du temps ordinaire  B   

Pliage : comment utiliser cette feuille ?

dans le sens de la hauteur, en rabattant ce côté gauche de la 
 

Elle a mis  
tout ce qu’elle  
possédait.

pour continuer son œuvre bénévole. 
Et une somme versée reste une somme 
versée, quel qu’en soit son montant. Un 
sou est un sou !

La question que pose Jésus dans l’évangile 
de ce dimanche est celle de la disposition 

-

bien, au vue de notre budget, donnons-
nous un peu de ce que nous possédons ?

un questionnement pour que notre liberté 

être folie !

Allez ! Fi de la raison cette semaine ! 
-

vaillons notre grain de folie !

 
 centre spirituel du Cénacle

Monnaie, monnaie ?
© nattanan23 

Hebdomadaire gratuit

par un abonnement à sa version mensuelle. Rédaction : contact@versdimanche.com.

Prier au cœur du monde 
avec le pape François

Pour que le langage du cœur et le dialogue pri-

Pour prier à cette intention de novembre 2018 : 
www.prieraucoeurdumonde.net
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